
4 l ’é v o l u t i o n  c o n t e m p o k a i n e

d ’un siècle, toutes les grandes alliances ou ententes 
européennes ont-elles pivoté au tou r de la  question 
d’O rien t; elles se sont presque tou jours conclues 
ou rom pues à propos d’elle, et c’est en connexité 
avec elle qu’il convient de les étudier si l ’on veut en 
bien com prendre les tendances et le but.

Sans doute, d’autres élém ents sont en trés en ligne 
de com pte ; mais être d’accord su r la politique à suivre 
v is-à-vis de l’Einpire ottoman a toujours été la condi
tion nécessaire au succès et à la durée de toutes les 
com binaisons européennes. A lbert Sorel a adm irable
m ent m ontré comment les m onarques coalisés contre 
la Révolution française étaient plus préoccupés des 
« jacobins de Pologne » et de l ’avenir de la  Turquie 
que de venger Louis XYI. Il serait facile de pour
suivre, à travers tou t le xix° siècle, une dém onstra
tion du même genre. Il a fallu l ’in jure faite, par le 
traité  de Francfort, à la France et au dro it qu ’ont 
les peuples de disposer d’eux-mèm es, pour faire, 
pendant quelque temps, prédom iner dans les combi
naisons européennes un élém ent nouveau : la n é 
cessité pour l’Allemagne de garantir et de consacrer 
ses conquêtes. Encore aurons-nous l’occasion de 
m on trer que c’est sous leu r aspect oriental et en 
re lation avec les événem ents balkaniques qu’il con
vient d’étudier les origines, le développem ent et la 
décadence de ces conjonctions politiques, plus ou 
m oins étroites et plus ou moins durables, qui se 
son t appelées ou s’appellent encore ¡’Alliance des 
tro is em pereurs, la Triple alliance et la  Double 
alliance.

V is-à-vis de l’Empire ottom an, les rôles que peu
ven t prendre les grands Etats européens ne sont pas 
en nom bre indéfini ; ils se réduisent en définitive à 
deux : les uns on t intérêt à précipiter sa ruine, pour


